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Tableau · de la danse au -Théâtre 
pendanJ ·1a Révolution française ( 1789-1795) 

Les historiens de la danse, quand ils ne la passent pas complètement 
sous silence, glissent rapidement $Ut la période révolutionnaire : les uns 
prétendent que la danse dramatique subit une éclipse pendant les heures 

-sombres de la Révolution; les autres semblent s'excuser de parler d'une 
époque où l'on n'exécuta point à proprement parler de ballet républi­
cain; d'autres n'imaginent les danseurs de l'Opéra qu'aux fêtes civiques 
qu'ils décrivent minutieusement sous le nom de cc ballets ambulatoires » ; 
d'autres encore méprisent les œuvres de ce temps qu'ils jugent toutes 
grossièr/s et stupides; enfin les derniers n'en parlent pas du tout et semblent 
ignorer que les dernières années du XVIIIe siècle et les premières du 
XIXe furent cc la plus belle époque des progrès de l'art d~ la danse » (l ). 

(1) Ch. Blasis. Traité de l'Art de la Danse, 1820. 
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,,,,,,. . n effet } 'Opéra ne fut plus nche en danseurs d d. , . '"' 

Jamais e - 1 R, 1 . 1 - e gran mente. 
nées avant a evo ution, es ballets de ce th '"t . · 

eJques an . . , . ea re avaient une 
Qu , immense et fôum1ssa~ent des eto1les à tous 1 th,,... d 

0mmee 89 , 17 5 
es eatres e 

ren (1) et c'èst de 17 a 9 · que le chorégraphe p· G d l 
rEurope , . , 1erre ar e 

I danseur Auguste Vestns furent à 1 apogée de leur talent. Ce d 
et e .11 , 

,.. . . s eux 

d artistes trava1 erent peut-etre' 1nconsc1emment à leur gloi'r , • 
gran s . . , . . . , e rec1-

e . la V1rtuos1te et la f anta1s1e de Vestns entraîna Gardel da d 
proqu • . ~ - _ ns es 

herches nouvelles et les compos1tions de Gardel offrirent a Vestris 
rec . 1 

. , . 
l' casion de faire va oir ses mentes. 

oc Le goût qu'on avait pour les _sujets populaires pendant la Révolution 

contribua certainement au succès constant de Vestris qui interprétait 

si brillamment les pâtres, les villageois et les « citoyens » (2) ; et ce fut beau­

coup grâce à Vestris que la danse eut tant de fervents, même quand la 

valeur des œuvres dans~es était médiocre, parce que tout lui ré_ussissait, 

· tout lui seyait à mei:_veille et qu'il avait« l'art heurèux d'enjoliver jusqu'à 

la sottise et de la rendre aimable » (3). 

Les productions patriotiques, si nombreuses pendant la Révolution, 

sont d'une valeur littéraire presque nulle; mais elles reflètent si fidèlement 

les préoccupations, les événements et_ l'enthousiasme du moment, que leur 

intérêt historique est incontestable. Pendant les années les plus tro~blées, 

tous les événements passèrent sur la scène ~omme les tableaux 'd'une 

revue ; de là leur succès immédiat et leur peu de valeur durable. 

Non seulement on · chanta l_~s triomphes de la Libei:té, de ! 'Egalité 

et de la Raison, mais on les dansa. On ne composa aucun ballet d 'inspira­

tion révolutionnaire, mais presque tous les opéras républicains et l~s piè: 

ces patriotiques comportaient des divertissements analogues au su1et qui 

étaient très souvent aussi longs que les pièces elles-mê~ès. Peut-être plus 

volontiers qu'à ces divertissements patriotiques, le peuple se porta· en 

foule, même pendant la Terreur, aux représentations de Psiché et de 

' 

- m !cac~da de C
1 
ha~ois. Costumes et_Annal~ des Gr~ Thé.itre.s d~ ~=i:~~~~ ·supérieurs à tous les 

autres D es ns es roles et les pas VIllageo1s que V estns a montr~ . • de rivaux Depuis sa 

retrait~ . a~ ~e genre, il s'est entièrement modelé sur la natufe et(c°h' âi~s e~ dt ) . . 

(3) ·te ai pas encore vu unberger dans un ballet villageois l). • asIS, 0 
• • 

· · Noverre. Lettres sur les arts imitateurs, 1807 • · 
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;beaucoup d'autres ballets qui n'avaient aucun rapport avec l ~""~ 
. . , d , d.ffi . actualité _mais qui étaient composes et anses avec un art 1 c1lement , I , 

Le ballet d ''action allait atteindre avec Pierre Gardel une élégan ega able. 
· rf · L d d 'ba ' d · ce et une -correctJ~n . pa a1tes. es danseurs 

1
e rrdasses epu1s quelques années 

~es paniers, des masques, es tonne ets, es casques lourds et 
nachés, · allaient écourter et alléger . de plus en plus leurs parures e~ .. 
-danse, a!lait âeveni~" à la fois pl_us sav~n~e, ~l~s souple et plus légèr~ (1 )~r 

. L amour du theatre et de la danse eta1t general, et beaucoup de membr 
-de la Convention et même du Tribunal révolutionnaire ne manquère: 
pas d'aller applaudir les artistes qu'ils admiraient. Le gouvernement 
.,avait besoin des théâtres ~our sa propagande et pour sa police ; } 'Opéra, 
~qui avait des frais particulièrement élevés et à qui son concours était 
.nécessaire, ne fut jamais abandonné par lui. 

A l'Opéra (2), l'année 1788 se termina par l'échec de Démophon (3) qui 
n'eut que huit ·représentations. La septième, le 9 janvier 1789, fut marquée 
par _un accident qui mit en émoi les admirateurs d'Auguste Vestris. Le 
Jaumal de-Paris raconte cet événement qui hâta sans doute la chute de 
la pièce : cc Il ·est arrivé vendredi dernier à l'Opéra un accident qui pouvoit 
priver le public d'un talent qui lui est bi~n cher. Dans le dernier ballet 
<le-Démo.phon, une trappe de théâtre s'est enfoncée sous M. Vestris qui 
.dansoit. Il a,, totalement disparu aux yeux des spectateurs. Leur effroi · 
n'a cessé 'que lorsqu'il a reparu, porté par ses camarades. Sa chute a ét~ 
--de sept: pieds et demi. Il -a été.- retenu par un plancher qui est à· cette dis­
tance du théâtre. Il ne-s'~st pas blessé et n'a qu'une contusion au côt~ . 

. La rcommotion qu'il (1 reçue a · exigé une saignée et on espère qu 11 

:reparaîtra bientôt » (4). Cet accident · n'eut pas de suites graves .et 

(1) Pour ne pas~·all~nger démesurém«.it çet article, nous n'avons pas fait ici la description dd•~ 5de 
ù des costum~, m l'wlyse. d~ livr~ -~ · de 1a _paftitio~, des ~. mais seulement une :f;e époque. 
la t,nse au ~h~tre penda~t la R~y~lution? avec d~ ·e~traits g.es J~maux et des revues de l(° 

8 
es. livrets, 

. ~ - il~?sttàbons .so~t: .des-~saIS, de tèèonstltutton faits d après des documents im g . 
partition~,) ~e la Bibhoi~èque de l Ûpér~ et du Çabinet. des Estam~s. e-Saint-Martin, 

(Z) !,..Opéra (Aca,d~m1e_r!3yalç de M~ique) étmt alors installé dans~ ~aile de lalr~~it géré en 1789 
.constnhtc .en 1_7,81. pat: k11<?1r -après l mœndie ·de la seconde salli! du Pàla1s-Royal. et 
par des cotrurttisà!Tes: du '(fü: • . , . · • • armontel. Ballet 

{~) D~. Tragédie:ly0qtre en 3 actès. Musique d~ Chérobim. Paroles de M 
<I.e Pierre Gardel. Représenté· :poùr la première fois ·1e 5" décembre 1788. 

(4) )oumal de Pâris, 13 janvier 1789. . 
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,,,,,,,,, t en effet peu de temps après aussi sounle , . • 5 reparu ,.. , d 29 t' qu auparavant. vestfl Ve$tris (1 ), alors age e . ans, était « le plus ext d' .. · Auguste . . . . raor · nfa1re 

1 niversel' danseur qui ait paru ... La nature ne l'ava1·t· n4 • . l pus u ' . Il fi 'Il ' . t" ... s moms et e . , e son pere ; be e gure, ta1 e de Zephyre, une légèr t, t· 
f nse qu . d l' e e e une a'/0 trêmes, il surpassait ans exécution tout ce qu'on 't · •gueur ex , • . l d' . ava1 vu "1 ,, lui » (2). << Il s'élevait au c1e une manière si prodigieuse , . 'ùsQU a . ) 11. qu on 1 . royait dës ailes » (3 . eut, av~nt, pendant et après la Révolution, lu1 c , l ' t . . 1· . • l l . b . J'innombrab es 

1

succe~ e nous v~rrons. P_ us 01n ~ue ses a sences furent 
• urs déplorees; meme aux -heures les -plus tragiques, et que ses retours toU)O . • · · fu ent toujours des · triomphes. · . · . 

r En 1789, le co~ps de ballet de l'Opéra était excellent. Les sujets éta~ent, 
pour la plupàrt, jeunes et · ceux él':1i n '~taient pas déjà célèbres allaient 
b~entqt le devenir ( 4). _Les anciennes étoiles de -la danse : Gaëtan· Vestris, 
Illademoiselle Heynel, Dauberval, mesdèmoiselles Guimard et Allard (5), 
avaient quitté l'Opéra, Maximilien Gardel (6) était mort d'accident 
en 1787; Avec les nouveaux danseurs et maîtres de ballets, la danse allait 
s'engager -dans une voie nouvelle. « Ce fut Vestris le fils qui la lui traça ; 
te fut lui enfin· que l'on prit pour modèle. Volant de ses propres ailes, 
n'écoutant que les conseils du Caprice et de la Fanta~sie, il renversa l'édi­
fice auguste que les élèves chéris de Terpsichore avoient · ·élevé à cette 

(1) Marie-Jean-Augustin Vestris, né à Paris le 27 mars 1760, dè Gaétan Vestris et de Mademoiselle Allard, avaît dansé pour la première fois sur la scène de l'Opéra en 1772 à l'âge de douze ans et demi : ÎÎ :âce, le brillant, son intelligence et sa légèreté, transportèrent d'enthousiasme toute l'assistance. : ~~)reçu à \'Opéra en 1775, et devint danseur seul en 1776. A. Baron. Lettres sur la Danse, 1825. 
3) Madame Vigée-Lebrun. Mémoires, 1835. · ta;4) t.tat d~ la c½nse à ropéra en 1789, d'après 1'.~lma!1ach des Spectac{es. Maître des ba!lets_: Pierre Péiel. Premiers su1ets : Pierre Gardel, Auguste V estns, N1velon, mesdemoiselles Ro~e, Saulmer, madame mesfon._Remplacements: Favre, Laurent, mesdemoiselles Miller, Hélisherg. Pre~_ers dou~les: GC?YÎ:' rie kmoiselles Coulon, Laure, Deligny. Doubles : Huard, Frédéric-Schrender, S1V1lle, Gametez, La • '(S) tf mesdemoi~~les Gervais, Duvaly ; et le reste du corps d~ bal~. . d 'b té à l'()péra en tano-Appolhmo-Balthàsar Vestri né à Florence, le 18 avril 17-"7 , avait e u • léh à l'g' et se 17tira en 1782. - Anne-F rédériquè Heinel, née à Bayreuth, le 4 ;:obrel753, a17:lea:ati~ ~ébutr: l~Üpé 68 et se reti~a en 1 ?82. - Jean Bercher di~ ... Dauberval;i°é à 'oÎtkt 

1
:aî:e de ballets 1usqu' en 179 ra en 1 ~61, il le quitta en 1784 pour le ~heatre de Bor. eaux 0

~ 
1 l'O , ra én 1762. Elle le.quitta en \j

891
Mane;Mad~leme Guimard, née à Pa~s en 1743, ayait débuM!e A1Îard, née ·8 Mar:. cSe1lle le 14 , orsqu elle epousa le danseur Jean-Étienne Oespreaux. (6) M~?uv74~, ~vait débuté à \'Opéra en 1761 et se retira enhl~SZ. 1741 •vait dibuté en 1760 à !'Opéra. imi ien-L.COpold-Philippe-Joseph qat-del, né à Mann e1m en ' a . 

3 
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d d't, 465 livres 18. Didon (1) et Le premier Navigateur (2) s'élevèrent 

escen 1 a . , . d'A 

r2.100 livres 8. Le jour de la premi~re repres~ntation . spasie (3), le 

f7 mars 1789, elles montèrent à 4.284 hvres 10. L auteur du livret, dans son 

;;-ertissement, annonçait son intention « d'enchaîner l'une. à l'autre, pour 

ncourir à la pompe et à la splendeur du spectacle, la Poës1e, la Musique 

CO 
• h ' 

la Danse et la Peinture». Le succès alla tout entier au c orégraphe et aux 

danseurs. Les ballets de cet opéra rassemblaient presque tous les premiers 

sujets de la danse. La pantomime exécutée au 28 acte par Auguste Vestris 

en faune, Goyon (4) en satyre, et par mademoiselle Hélisberg (5) en 

bacchante, dans la cc Fête de Bacchus », fut très applaudie (6). Les repré­

sentations d'Aspasie se succédèrent avec un grand concours de specta­

teurs (7). A propos de cette œuvre on insînua avec perfidie que les ballets 

-qui donnaient tant de lustre aux représentations d'Aspasie, n'étaient 

-pas de Pierre Gardel, mais de Noverre, absent depuis plusieurs mois. 

Les auteurs de la pièce,« pour repousser les traits de l'envie, qui dans tous 

les Arts, lorsqu'elle ne peut arrêter le succès d'un ouvrage, cherche au 

moins à troubler les jouissances de l'auteur », ·déclarèrent que c'était 

sous leurs yeux et de concert avec eux, que les ballets avaient été composés 

et les différents pas réglés (8). 

En mai, au moment où se réunissaient le3 Etats-Généraux, Aspasie 
• 

alternait avec la Chercheuse d'Esprit (9) et Chimène (10). Le 2 juin, f Opéra 

(1) Didon; Trag~e !yrique en 3 actes. Musique de N. Piccini. Paroles de Marmontel. Représentée 

pour la _première fois à I Üpéra le 1er décembre 1783. 
(2) Le premier Navil'!teur ou le Pouvoir de l'Amour. Ballet d'action en 3 actes de Maximilien Gardel. 

Représenté pour ~ p~emière fois à l'Opér11; le 26 juillet 1785. Ce ballet plut beaucoup et fut joué pendant 

très longtemps. ,C était cr une de ces merveilles qu'on ne peut voir souvent qu'à l'Opéra de Paris ». Leva­

cher de C~oJS. Costumes des Grands !héâtres de Paris, 1787 .) 

(P3) Aspaste, Opéra en 3 actes. Musique de Grétry. Paroles de Morel de Chédeville. Ballets réglés 

par ierre Gardel. · 

(4) Goyon é!8it un«, ~anseur tr~s ~rillant et très vigoureux ». (Noverre, op. cit.) 

J
'O (~) Mad

1
e
7
m
90

oiselle Hehsberg avait été ramenée d'Angleterre par Auguste Vestris en 1788. Elle quitta 

pera en . · 

(6) {oumal de Paris, 18 mars 1789 . . 
(7.8 Id. 2.6 mars 1789. 

-pre~?è~ Çh'!"f~ 1{Trit. Ballet-pantomime en un acte de Maximilien Gardel. ReP.résenté pour la 

. (10) Ch~~ pera ~ er mars ] 778. Ce fut un des plus grands succès de ballet de I époque. , 

.pour la pre~ière fujeà 1!l 'f rafédi
9

ef ~n _3 actes. M~sique. de ~cchini.Paroles de Guil~ard.Représe'!tee 

ne furent n.ia b pera e evner 1784. L accueil fait à Chimène fut assez froid et les repnses 

.-- nom reuses. . 
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~,,,,,~ L Prétendus (1) dont les ballets étaient ex, , .,,,,,;,,"' 
t es d'" . ecutes par I •i 

donnaid urs. Dans le ivertissement qui terminait l ., es me1 -
anse . 1., 

d. , . , a piece deux 
leurs . f rent particu 1erement 1sbngues (2): le Pa d N 'hl pas 

d trois u d . Il R s es o es dansé 
e p· Gardel, , mes emoise es ose (3) et Coul (4) l p' 
r ierre V . d , . on ' e as des 
~ . par Auguste estns, · ma ame Pengnon (5) t d . 
V1llageois . d' , . . , , e ma emo1selle 

1. b rg Cette tentative opera-comique a l Opéra quoi·q d '.di 
Bé 1s e · ' ue e me ocre . 

I r fut jouée longtemps, avec un succès d'autant plus VI.f 
va eu , . . . d d , . que ses 

t'tes dimensions permettéllent e onner plus d importance aux ball t 
peI . Q I . , es 
qui le terminaient. ue ques Jours a:pres cette première, l'Opéra et les 

autres théâtres firent relâche, « par ordre », du 4 au 13 juin, à cause de la 

mort du Dauphin. Puis, les représentations reprirent comme à l'ordinaire. 

A cette époque, Paris_ était orageux, plein de fausses nouvelles, la famine 

sévissait de plus en plus. Le. 12 juillet, le peuple, exaspéré par le renvoi de 

Necker et la charge du prince·de-Lambesc, « vint sur les quatre heures faire 

fermer la porte de l'Opéra » (6) où.l'on devait donner Aspasie. Deux jours 

après, il prenait la Bastille. Tous les théâtres restèrent fermés jusqu'au 

21 juillet. Ce jour-là Le Devin de village (7) et Les Prétendus furent repré­

sentés à l'Ùpéra « pour le profit des· ·pauvres ouvriers ». La recette ne 

fut que de 2.098 livres, dont · 225 furent reçues manuellement dans la 

salle (8). Le 26 juillet Les Prétendus et ·Œdipe (9) étaient représentés au 

profit des personnes qui avaient « le plus souffert dans les' circonstances 

actuelles» (10); la recette fut cette fois de 5.855 livres 4.:Le soi~ du 4 août, 

Vestris, dans le ballet d 'Aspasie, · gambadait en l'honneur de Bacchus. 

~I) la Prétendus.Comédie-lyrique en un acte.Musique d~Le Moine.Paroles de Rochon de Chabannes. 

2) Journal de Paris, 3 juin 1789. 't · l père 

ll (
3) !\iademoiselle Rosé était « la perle des danseuses dans le genre noble : élève de estns e • 

eeavoth'''d ' . , . 
(4) 

1 ente . es grâces et des talens de son maître». ~Qverre, op. cit. , Ile avoit une intelligence 

rare d' Mademoiselle Coulot:1 était aussi une danseuse clans le gen!~ noble, Î bsences occasionnées . 

PII' des i~ta!}t Pl?,~ préci.euse à l'O~ra <lu'elle _rempla,ç~it avec facilité toutes es 8 
• 

(S) M~spos1t1~~s feintes ?U vraies»; Noverre, op. at. .· l d i..caractère. Elle était« rern-

plie de m ~. ame Pengnon avait _succédé à Madame Dauberval.~ e em»-. Noverre, op. cit. 

(6) i~te sous le rapport de son talent, ainsi que sous celui des mœurs 

(7) 1.,/'st,~ des r~ttes de f Opéra, 1789. . . . . . e de J .: J. Rousseau. Repré ... 

&enté po Dkm de _village. Petit opéra pastoral en un acte. Paroles et mus•cftl 

(8) J{. première fois à l'Opéra le ter mars 1753. · 

(9) œ,j!str~ dces recettu de fOr,éra, 1789. . d s· h' · Paroles de Guillard. Représen• 

tee l>Our 1 'Pe a .?l0nne. Tragédie-opéra en 3 actes. Musique e ace 101· 

(IO) / premiere fois à l'Üpéra le Jer février 1787. . 
Ollmal de Paris. 26 juillet 1789. / . 



LA REVUE JIUSICALE 
~ p ·p ...... ,~~ .. , .... , ...................... ~Li::&CU ....,,.. ........ ........_ .... _..._...__,._,,,.._,,,,..._.,,..._, 

1.e•.tt ~ un nou~ DémoPhon _(1) ~ ~~ ~~ _gra?d effet à~ 
tt.ptésentation : mais, seule l ~ve~~e q~1 a~ait ~!e ~e1a Jouee au concert 
_.. ~ Le ballet fut tres bien execute.; c eta1t un des plus beaut 

•.Ùt faits jusqu•alors Pierre Gardel (2). Le 6 oct~bre on devait donner 
~ (3) « La Rosière (4), m~s l'émeute de Pans et l'arrivée du roi, 
11111.,_ par le peuple, de Versailles. c força la f enneture de tous les spec­
tadles ~ (i) .. ~ journaux, presque entièrement remplis par les listes des 
..--nes qui portaient leurs biioux à la Monnaie~ parlèrent peu de 
~é (6) qui fut représenté à } 'Opéra le 15 décembre. Paris avait à cette 
~ un extraordinaire aspect. Un contemporain a pu voir au même 
~~le peuple en révolte autour du.Châtelet et dans le Palais-Royal, 
des pmneneun paisibles et des femmes élégantes aux Tuileries, la garde 
naliooale chargeant les gardes-françaises aux Champs-Elysées et, le soir 
llime à l'Opér~ l'afHuence des spectateurs, le charme de la musique, r~ variété des ballets, la fraîcheur des .décorations7 la magie du 
~e, la réunion dans les loges de i:out ce qui existait de plus distingué 
àJaCouret à la ville, lealme, la gaieté·que l'on voyait régner sur tous les 
lraib. dam tous les regards, présentaient l'image du bonheur, de la sécu­
àli. de l"union ; personne ne semblait se douter que plusieurs quartiers 
de Pa w:nùent d'être le tbéAtre de mouvements séditieu."< et de scènes 
alt:tm,mtes (1). 

( A ~tàvr~}. VALENTINE J. Huco. 

~ ) J})im1iplum. Opéra lyrique en 3 actes. Musique de Vogel (posthume). Paroles de Deriaux. Ballet à&ac.del. .. . 
Q -t;;r:. Je "Pœis, 23 septembre 1789. 
(i) ;, · _ llAme héroigue m 3 actes. MUiÏque dé Gluck. Paroles de Moline. Représenté pour la 
~ i~ )e 2_aoùt 17~4 .. Le pas de tr~ aéc~e œ j~-là ~~s le div~ssement d'OrphéeJ>ar Gaëtan ~ ~ Gudtl et mademoiselle Heinel avait éte applaudi comme une merveille dans ce ..... 
mot ,.,Lli ~e. Ballet d~action e? ~ actes de ~ Çardel. Représenté pour la première f~is à ~ ~ ~ iu!et !ï-83~ ~ Wet èt.alt • une buquanade, qw eut p;>urtant le don de ~banner ~ peres? 
~.L,~$esl~~ très~ au r~pert()~e. >-A~ son~oeut et u son_trone auss~ 
~(Qœ~ 1>,.La Rœioe « étalt par trop un souvenir de la tyranrue ~r 9u elle fut de mise pendan. ~~~-~ triom_phante » .• (LA,arte. Bil>liot~ auiœk ~ [Opéra, 1878.) w, ~ ,cœs feoeffa .Je fUpéra, 1789. 1 ~-~ ~ )ynque en 3 actes. Mus1que· de Le Moine. Paroles d'Hoifmann. · Ul$.Phil1ppe de~. Souvoû_n r,I ~e, sur·lz r~ 4,e Louis XVI, 1824. 
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